
c o M p T E s R E N D u s 

L'« Annee epigraphique » - Revue des publications epigraphiques relatives a l'antiquite 
romainc. Annee 1966, Paris, Presses Universitaires de France, 1968. 

Apres un (< silcnce force >> de plusicurs annees et commc 
fruit d'un travail de preparation assidu, Ic debut de l'annee 
1968 a apporte a tous Ies epigraphistcs, specialemcnt, et aux 
chercheurs de l'antiquite romaine, generalemcnt, l'agreable 
surprise, de la reapparition dans une nouvelle forme, de la 
celebre publication de stricte specialite, mais d'une aussi 
indispensable necessite pour Ies interesses, de la revuc-bulle­
tin qui est I'« Annee epigraphique» (AnnEp). 

Paru ii y a 80 ans sous la r6claction de l'illustre epigraphiste 
ct savant Rene Cagnat, dirigc apres dans Ies demieres annees 
(1936-1964), par Ic non moins meritoire specialiste Alfred 
Merlin, le bulletin epigraphique avec le titre plus haut cite 
formait, commc on le sait, jusqu'en 1961, une annee de la 
revue fran91ise « Revue :archeologique» de Paris. A partir 
de 1962, jusqu'en 1965, AnnEp a paru en fascicules separes, 
sous la redaction de A. Mcrlin (1962-1964) et sous celle 
de J. Gage et M. Leglay (1965), comme un prcsage de l'actuelle 
serie. 

Ressuscitee et, a beaucoup de points de vue amelioree, la 
serie qui commence maintenant, paraît par Ies soins d'un 
comite compose des plus illustres epigraphistes fran91is: 
Jean Gogi, Mor&el Leglay, H. G. Pjlaum et Pierre Wuilleumier. 
Bien qu'il ne soit pas dit, cette nouvelle serie de la revue 
l'«Annec epigraphique», peut etre consideree comme un organe 
de l'Auotiolion inlernolionole d'lpigrophie lotiM, constituee en 
1963, avec le siege a Paris. Le prii: d'un fascicule est fixe 
a 24 francs, Ies membres de l'association beneficiant d'un 
rabais de 20%. 

En respectant l'ancien format (ce qui n'est pas mauvais) 
et, en general, )'aspect de l'ancien bulletin-annexe, la revue qui 
debute se presente avec une organisation du materiei beau­
coup superieure a celle du passe. 

Dans I'« avant propos» qui precede le premier fascicule de 
l'annee 1966, ii est brievement montre, Ies modifications 
essentielles operees sur l'ancienne structure du contenu: 
servant d'apres le but qu'elle accomplit l'information epi­
graphiquc du monde romain, la revue enregistrera, dans 
une mesurc encore plus large, Ic materid epigraphiquc grec, 
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qui se rapporte a l'organisation generale et a la vie publiq/18 
de l'empire romain; on accorde un plus grand developpement 
a la presentation et au commentaire des inscriptions, ce der­
nier etant complete suivant le cas avec des suggestions et des 
propositions nouvelles, en ce qui concerne Ies conclusions des 
premiers editeurs de l'epigraphie respective. 

Dans la succession des inscriptions, leur presentation se 
fait - encore une bonne innovation - dans l'ordre geo­
graphique des localites de la province respective, en suivant 
le systeme adopte et applique par OL. Tout aussi heureuse 
est l'idee de multiplier le nombre des differents rubriques et 
chapitres de l'indispcnsable Intkx, qui s'impose a toutes Ies 
publications et collections d'inscriptions. L'indication plus 
abondante des ouvrages, grands ou petits, qui se basent sur 
une large utilisation des inscriptions (meme si cellcs-ci ne sont 
pas nouvdles et n'apportent pas, non plus, une nouvelle lecture 
de cellcs qu'on a publiees), avec ou sans nouvellcs interpre­
tations est encore une des ameliorations louables du sommaire 
de la revue. Je suis sur que ceux qui se serviront de ce bulletin 
remarqueront, sur le parcours, encore d'autres ameliorations 
et solutions heureuses apportees a la presentation du riche 
materiei, public d'une fac;on exemplaire. 

Avec une mentalite de veritables savants, Ies coredacteurs 
se montrent prets a continuer Ies ameliorations successives, 
appelant, a cet egard, a des suggestions de la part des epigra­
phistes fran91is et etrangers. 

Pour accomplir, avec une efficience aussi grande que pos­
sible, sa mission, la redaction adresse un insistant appel a 
tous Ies specialistes et dccouvreurs de nouvelles inscriptions, 
d'envoyer leurs ouvrages et meme Ies notes ou leurs observa­
tions, comprenant ou concernant le (nouveau ou ancien) 
materiei epigraphique, a la redaction de la revue (a son siegc: 
P. Wuilleumier, I'« Annee epigraphique», 17 rue de la Sor­
bonne, Paris Ve) ou bien a l'un des autrcs coredacteurs. 

Le fascicule 1966 comprend 220 pages et plus de 600 inscrip­
tions. L'articulation du materiei est la suivante: 

Glnlralitl, avec Ies sous-divisions: rdigion, histoirc et insti­
tutions, la vie privee, l'onomastique. Rome (ouvragcs d'cnsem-
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ble, inscriptions nouvelles ou rc!visees, inscriptions gre:ques). 
L'llalie (avec Regiones I-X). La Sieile-La Sardaigne - Les 

Prorinees lbiriques (La Lusitanie, la Betique, la Tarraconensis) 
- Brilannia (ouvrages d'ensemble, inscriptions nouvelles ou 
revisees) - Gal/ia Narbonensis-TresGa//iae (ouvrages d'ensemble, 
inscriptions nouvelles ou revisees, d'Aquitania, Lugdunen­
sis, Belgica) - Germaniae (Germania superior, Germania infe­
rior) - Raetia - Nori&um - Da/ma/ia - Pannonia (ouvrages 
d'ensemble, inscriptions nouvelles ou revisees) - Daeia 

(ouvrages d'ensemble, inscriptions nouvelles ou revisees) -
Moesiae (Moesia superior et Moesia inferior avec des ouvrages 
d'ensemble et inscriptions nouvelles ou revisees) - Tbraeia -

Aebaia. Maetdania. Asia Minor (ouvrages d'ensemble, Asia, 
Galatia-Pisidia, Lycia-Pamphylia, Cappadocia-Armenia, Cili­
cia, Cyprus, Syria-Commagene) - Palestina, Arabia, Aegyp­

lu.s, Afri&a (ouvrages d'ensemble, la Tripolitanie, Africa pro­
consularis, Numidia, La Mauretanie). L'ordre des provinces, 
comme on voit, part de l'ouest, faisant ecrele ferme avec 

l'ouest de l'Afrique, et dans l'interieur de chaque province, 
en suivant, comme on l'a dit plus haut, Ie systeme de CIL. 
Le fascicule s'acheve par d'amples Tab/eaux ana/ytiques com­
prenant Ies sous-divisions et index connus, ameliorcs comme 
structuration et precision. 

De ce qu'on a indiquc dans le present compte rendu, on 
peut entrevoir - je crois - Ies heureux criteres, appliques 
par la nouvelle direction de la revue AnnEp et Ies trop pro­
metteuses perspectives qui s'ouvrent devant elle. 

Les epigraphistes roumains, dont la contribution au con· 
tenu de la revue AnnEp est permanente et massive, expri­
ment en meme temps que leur pleine satisfaction, !curs sin­
ceres felicitations a l'equipe redactionnelle. 

A la reapparition de l'AnnEp nous lui souhaitons plein 
succes au le profit de tous ceux qui cultivent la science de 
l'histoire de Rome. 

C. Daieo1Jieiu 

ECOLE PRATIQUE DES HAUTES ETUDES-Vle SECTION. CENTRE DES RECHER­
CHES HISTORIQUES: Melanges d'Archeologie et d'Histoire o//erts a Andre Piganiol, 
edites par R. ChevaUier .. Paris, S.E.V.P.E.N., 1966, 3 voi., 1772 p. in 16° (ca. 200 
planches, cartes et plans ). 

II y a des carrieres professorales brillantes, ii y en a 
d'exemplaires, ii y cn a qui sont a la fois brillantes et exem­
plaircs. La carriere didactique et scicntifique de M. Piganiol 
appartient a cette troisieme categorie, et je ne connais guere 
d'cloge plus enviable qu'on puisse decerner a un savant qui, 
ayant passe ses annees Ies meilleures a former des Cleves, a 
egalement trouve moyen de leguer a la posterite une 
reuvre imposante. 

« Si je cherche a definir correctement quelle fut mon reu­
vre. - avoue-t-il dans la touchante allocution prononcee 
lors de la remise des Milanges dont j'essaie de rendre compte, 
le 18 juin 1966, - je reconnais, avec une simplicite tres sincere, 
que ce fut avant tout une reuvre de professeur. Quel nom mes 
vieux Romains auraient-ils donne a un homme de ma sorte? -
II me semble que c'est celui de seholastieus, celui-Ia meme que 
Pline donne a son ami Suetone. Et cela signifiait un erudit, 
un homme de meditation, degage de la vie active, vivant dans 
le commerce des livres, assez proche des antiquaires ». 

Certes, professeur, M. Piganiol l'a ete, avec fougue et con­
viction, avec abnegation aussi, comme s'est piu a le rappeler, 
au cours de la meme scance solcnnelle, M. Denis Van Ber­
chem, recteur de l'Universite de Geneve, qui, parlant au nom 
des collegues etrangers du Maître et se proposant de relevcr 
Ies traits distinctifs de son cnseignement, n'a pas manque 
de citer - en meme temps que «la disponibilite» et «le libera­
lisme» - son « extraordinaire generosite ». Mais, aussi nom­
breux que soient ses eieves et aussi fidi:les a son exemple, ii 
est certain qu'ils sont moins nombreux que ceux qu'on peut 

appeler Ies disciples « indirects » du Maîtrc, ceux que lui aura 
suscitcs son reuvre ecrite, poursuivie avec une admirable 
tcnacite pendant plus d'un demi-siecie. Certe reuvre, au de­
meurant, n'est pas faite pour impressionner par son ampleur 
seulement, mais aussi par sa diversite. C.omme l'a tres bien 
marque dans son expose M. Raymond Chevallier, redacteur 
de ces magnifiques Mllanf(es, Ies ecrits de M. Piganiol concer­
nent a la fois Ies origines de Rome et Ies civilisations italiotes 
Ies institudons et la civilisation romaine - du debut de la 
Republique a la fin de l'Empire -, Ies religions romaines 
(paganisme et christianisme), l'histoire et la civilisation grec­
ques, Ies etudes epigraphiques et archfologiques. Aussi n'est-il 
pas etonnant de constater que Ies contributions que de toutes 
parts on s'est empressc a lui offrir en homrnage touchent a 
ces differents domaines et que - pour Ies classer et Ies distri­
buer a l'interieur de trois gros volumes - une repartition 
harmonieuse s'est en quelque sorte operee d'elle-meme, ne 
comportant pas moins de douze divisions: methodologie, epi­
graphie, numismatique, archfologie et histoire de !'art, monde 
preromain, histoire romaine, Gaule, Afrique du Nord, autres 
provinces, droit et institutions, mythologie et religion, litte­
rature. 

Meme dans ces conditions, rcndre compte des 140 etudes 
qui forment cet ensemble imposant n'est pas facile, aussi 
m'excusera-t-on si, au lieu d'analyser chaque contribution 
separement, je m'efforcerai de relever, aussi brievement que 
possible, ce qui dans chaque section du recucil m'apparaît 
plus digne d'ecre signale - par la nouveaute du sujet ou par 
l'importance des rcsultats. 
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